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         Qu’est-ce que ça change ?

            Collection dirigée par Carole Widmaier et Marion Muller-Colard

            Aller à l’essentiel sans s’embourber dans l’abstraction, penser sans tourner en rond,
               avec une ligne de départ et une ligne d’arrivée, un avant et un après : voilà l’expérience
               de lecture proposée par la collection Qu’est-ce que ça change ?

             

            Tenant compte à la fois de la crise de la disponibilité, de la défiance à l’égard
               des intellectuel.le.s et de la belle persistance à vouloir penser par soi-même et
               avec d’autres, Qu’est-ce que ça change ? propose de petits livres solides, appétissants, accessibles et originaux portés par
               des auteur.e.s habiles, incarné.e.s, soucieuses et soucieux de partage et de transformation.
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            L’évidence de la vie, contre la mort
            

            
            
               Demander : « la vie, qu’est-ce que ça change ? », cela peut prêter à sourire, tant
                  la réponse semble évidente. Chacune et chacun d’entre nous dira en effet : mais c’est
                  simple, la vie, cela change tout. Et c’est bien vrai. Mais avec une précision. Si
                  on dit que la vie change tout, c’est toujours en fait par rapport à son contraire.
                  Si la vie change tout, c’est par opposition à la mort ! Cela vous semble évident ? Bien sûr. La mort contredit et interrompt la vie pour
                  chaque vivant, et nous en faisons partie. Mais en fait, on l’oublie vite et surtout
                  on n’en fait pas un principe premier, une boussole dans tous nos problèmes. On dit
                  que la mort est le contraire de la vie et on passe à autre chose. On veut toujours
                  aller plus loin, définir la vie en général, trouver d’autres principes supposés plus
                  profonds, et on s’égare, on oublie l’essentiel. Mais l’opposition à la mort, ce n’est pas seulement une opposition intellectuelle, c’est aussi une activité, individuelle et collective, des vivants, qui peut conduire à des créations magnifiques,
                  la médecine, la justice, mais aussi à des angoisses et à des conflits, parfois eux-mêmes
                  mortels ! En tout cas, ce n’est pas neutre, c’est premier et dernier, c’est vital
                  et ambivalent, c’est une tension et une orientation, comment se fait-il que les humains,
                  les citoyens, les philosophes, les politiques, ne s’en saisissent pas ?
               

               
               Or, voici le pari de ce livre : s’en tenir à l’évidence, mais la pousser jusqu’au
                  bout, l’étudier sous tous ses aspects, en tirer une philosophie concrète pour les
                  choix de nos vies. Qu’est-ce que ça change, de faire de l’opposition de la vie à la
                  mort un principe ? Cela donne une boussole, pour tous les problèmes de notre existence,
                  une orientation non seulement individuelle, mais aussi collective, politique !
               

               
               L’opposition à la mort

               
               De quoi parle-t-on donc précisément lorsque l’on parle de l’opposition de la vie à
                  la mort ?
               

               Il ne s’agit pas de la différence générale entre la vie et ce qui la contredit. Il
                  ne s’agit pas non plus de la « possibilité », elle aussi abstraite, de la mort. Il
                  s’agit, et cela change tout, de l’opposition active de la vie à la mort, ou plutôt
                  de la résistance des vivants à leur disparition, à leur destruction.
               

               
               L’évidence de la vie, il faut le redire, ne réside pas dans la représentation abstraite
                  de la mort, mais dans l’opposition concrète à la mort. Tel est le principe premier.
               

               
               Sinon, nous n’en ferions pas l’expérience et nous resterions dans le monde des idées.
                  Or, cette expérience de l’opposition à la mort, chacun d’entre nous est en mesure
                  de la faire dès qu’il en rencontre le risque. Le mot « risque » ne désigne pas seulement
                  une possibilité mais un danger contre lequel il nous invite à nous protéger ; il laisse
                  entendre à sa suite l’adjectif « mortel ». Notre langue d’ailleurs rend cet adjectif
                  réversible en son contraire lorsqu’il devient critique : lorsqu’un risque est mortel
                  il est aussi vital, tout dépendra de l’issue, de la bascule, sur la brèche. Lorsque
                  ce risque affleure, même dans notre pensée, et même dans la mort des autres, nous nous y opposons spontanément, nous y résistons.
               

               
               Nous avons tous, un jour ou l’autre, fait l’expérience de la radicalité de cette bascule,
                  non pas comme un avenir abstrait, mais dans une urgence, un événement, un accident
                  par exemple, ou un deuil. Ce qui rappelle la priorité de la vie, son évidence dans
                  la pratique mais aussi dans la pensée, c’est le moment où elle affronte son contraire.
                  Le moment où un sourire singulier et une voix singulière nous saisissent par leur
                  force, nous empoignent, non seulement par la joie mais aussi par la souffrance, dans
                  une opposition presque insoutenable, quand ils ont disparu.
               

               
               Cette expérience, chacun peut donc la faire. On n’a certes pas envie de la faire,
                  on y résiste, y compris par la pensée (même si certaines dispositions psychiques peuvent
                  y pousser et il faut leur résister aussi !), mais on est obligé de le faire, ne serait-ce
                  qu’en cherchant à l’éviter.
               

               
               Cette opposition à la mort marque également tous nos espaces publics. Si vous y prenez
                  garde, vous ne verrez plus qu’elle : tout bâtiment est fléché « d’issues de secours »,
                  parsemé d’extincteurs… Prenez l’avion : avant toute chose et encore sur le tarmac, l’hôtesse
                  de l’air vous projette dans la préparation de l’accident et vous indique une procédure
                  pour votre survie. Elle vous dira de mettre votre masque à oxygène avant tout autre
                  chose, et notamment avant de vouloir aider votre voisin à mettre le sien. Les arbitrages
                  commencent… Mais restons-en là, pour le moment : toute la vie humaine est tendue vers
                  l’évitement des moments où la vie est menacée par la mort. On fait tout pour oublier
                  cette menace, mais son rappel est omniprésent. Soit par expérience directe, soit par
                  le souci pour les autres, soit par les nouvelles du monde, nous sommes rappelés à
                  ce risque qui nous rappelle à son tour l’évidence de la vie. S’il n’y avait pas la
                  mortalité, la possibilité de l’interruption de la vie, de son changement en son contraire,
                  et surtout notre résistance à cette contradiction, notre opposition à ce qui s’oppose
                  à nous, on pourrait aller jusqu’à douter de la réalité de la vie.
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Lavie a quelque chose d’évident : elle lutte contre
la mort. Dans cette lutte, chaque vivant fait I'ex-
périence du risque et de la créativité. Et si l'er-
reur de la philosophie ¢était d’avoir voulu aller
plus loin ? Qu’est-ce que ca change de s’en tenir
a ces évidences et d’en déployer toutes les consé-
quences ? En philosophe de terrain, Frédéric
Worms nous déplace d’une philosophie abstraite
vers une philosophie concrete pour les vivants.
Quoi de plus urgent aujourd’hui ou la guerre et
les catastrophes climatiques nous confrontent
a des défis et a des choix ? Ce livre-boussole
nous entraine dans une philosophie pratique qui
assume l'inquiétude pour mieux viser la justice
etlajoie.

« La lutte contre la mort est la boussole qui
oriente chaque vivant et tous les vivants dans le
hasard et la nécessit¢. »

Frédéric Worms enseigne et écrit sur la philosophie de
la vie, de I’éthique, de la démocratie. Il a lu Bergson, et
médite sur une phrase manuscrite de lui, dans son bureau
actuel de directeur de I'Ecole normale supérieure. Mais il
n’est plus str d’étre d’accord avec le maitre. Aujourd’hui,
il n’est plus disciple de personne et commence a devenir
wormsien. Qu'est-ce que ¢a change ? On le découvrira ici.
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